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Piorro Kouvenat était lo parrain, la
snarraîno Une (es femmes qui avaient
veillé avec lui prés de la morte. -

La petite fille reçut lo nou de Blan-
che,

Loavendd fit un caleau à la marrai

ne, aclicta quelques livres de bonbons,

qui farent distribids sux catints dn

village par ies soins de calle durnière,
er tont fuit dit.

Honvenat revint À la maison da Jean
lenaud, ferma les volets da toutas les

fenctres, puis la porte « duable tour,
mit la #47 dans sa poche el roprit Ja

chemin do Seurilon.

M raconts au fermièr ca

sat.

—d"ust bin, répondit Jacques Mel

her,

qu'il avait

, Ce dernier, d'après dés rénseigné-
| ments certaine, transmis à Rouvenat,
avait été compris dans lé mbmbre de
‘auaranto forrats extraits du bagne de
Toulon, ct récemment transpoités à
Cayenné. ! ‘

i. Or, plus do cinq ans s'étaient écou-
1s depuid le crime du 24 juin 1850.
On était en décembre ; il faisait un
grand froid et la noire couvrait la val-
Ide de la Sableuse,
Un matin, Pierre Rouvenat reçnt

une lettre, co qui lui arrivait quolque-
fois depuis qu'au nom de son maîtreil

traitait les affaires de la ferme.
Il l'ouvrit, at nons n'avons pas be-

soin de dire avec quolle surprise ct
; quelle émotion il lat les ligues suivan-
tes : ’

* Mon bon Pierre,

“Jo suis à Saint-Trun, hôtel des
IT : ’

© Chiens-Blanss. Si vous avez encore
“an peu d'amitié pour moi, venez me

1

:* voir ; vous demanderela dame étrun-
‘ gure Ne dites rien à mon père.

Lone”

Houvenat porta la lutire à a + lèvres
ct se mit à sangloier.

Una heure après, il était #n route
pour Saint [run.

:

NIX

CU L'ON HEVOIT LUSILE MELLIER,

La pétsto Maucise tests chez sa nour
rice juswa l'age «le deux aus, Alors
«lle vint à :a ferme. Elle fat confive
aux aoûnis d'uue gouvernante quo flu
vonat était atle chercher à Lure,

Sous peiune Ate imme Latement
renvouyés da Swuillon, if fut défendu
aux domestiques, ainsi qu'aux gens du
Johor, du parler jamais devant l'enfant
te dean Renind et même dexa mère.
Ruuvemat avait son 1lce. La petite

Elanehe Pappeldl + onan; on Phi
tac donner à Jac-juex Melli r le nom
de papa.

{fermier lacsa fave Pine pouvait
prs <upjo-cr à ce que Douvenst vous
lait, Depuis plus dive an déjà courbs
“ous le qubls du temonis, uflint ni
Vetiant sans volonté, comme une ma

chine, il avait volon!tiement remis
trite ron autorité dans lus mains do
son vistix serviteur, de son fidéle ami. |

Dit rote, co qua Rouvenat avait pré-
VA wives dacs Mellior ne toda pas
« prouver pour venfaut de Phomme!
QUI n'etait fait condamner à sa place
nu {undre-se passionnées Ne sortant
presque janais, 1 sinaà l'avoir prés
du fui : c’etaient ses meilleurs instauls :
*l ressentait alors comme do Li juir, Il
la prenait volontiers sur ses <etuilx, et
souvent, subitement atandri, il Vem:
Brassait flévrousement, probithlement
cu pensant au nuaheuroux dean Tes
naus.

Entourée du soins et d'affection,
Blanche grandit et s'epanouit comme
une fleur plantée en bonne terre, A
ein 4 ans, toujours delicate et frère, mais

vive, gaiv, gracieuse, aimante, ayant
dejà des reparties charmantes, elle était
gentille à croquer. Mellier ne pouvait
plus se passer d'elle, Mouvenu l’ady-
tait, il en était fou !
Cepondaut lo vieux wervitour n’ou-

bliait, pas ww fillo de son muitre. On
n'avait plus entendu parler d'elle, Qu'é-
taitelle devenue? La malheureuse jou-
no fille, dans sa douleur, puureuivio
par la misère, avaitello mis fin à ses
jours ?

Suuveut, on rencontrait Rouvenat au
milieu des champs, 1éveur, le front in-
clinévers lo sol. C'est qu’alors il pen.
‘sait à Lucile.

À ln forms où no pronouçait plus son
nom. Los domestiques no l'osafont pas,
sang savoir pourquoi. Jacques Mollier
l'avait-il oubliés complètement ou re-
gtettait-il. de l'avoir chassée ? Rouvenat
n'aurait su le dive.

Dans les premiers temps, à Frémi-
court et plus loin, la disparition de la;
demoiselle du Souillon, commeon l'ap-
pelait, causa une vive émotion ; on par-
la tout bae, on fit de nombretses sup-
positions, mais on se garda bien d'dle-
ver la voix trop haut. Puis cela e’sffaça
comme le souvonir du crime, dont Jean
Renaud subissait 1a poine,

; Le pèra Bertaux. l'hunuète wnber-
! piste de Saint lrun, était mort subite-
ment, l'année jadetente, d’une ata-

tune dlapoplexie foulroyunte, Son ue-
| veu ot unique hésitior, qui port sit aussi
Cs nom {e Bertaux, ct demeurais alors
:& Porz d’At-lier, où il ne l'aisiis pas de
; L'illantes affaires, étais vens s'installer
à Saint-Iruu eu prenant possession de
{l'auberge da son oncle, M ne cuimais-
‘sai pas Pierre Rouvenaï et encore
moins Lucile Mellier.
«(C'est à tui que Roavenat sad 1ssn en
“entrant dans l'auberge.
j Dertaux IF, guciesseur de Dortunx
Tr. sou bonu-b do cotou à lu main,

sa graciensemant, eomuwe un auber-
Latiste sérieux, quui veut se five nue
‘Lonue clicutéle, et répoudit avec em-
pressemeut :

—Je vais vous conduite à Lu
| bre de la jeune dame,

-—lls montéreut au promier, et, s'ur-
rétint devant une porte, lo comylaisant
athe, give sea
—Malame, c'est uns visite pour

VOUS,
Puis, sans attendre qu'on le emer

ct‘, À descendit rupiement l'escaliur
pour reionrner à ses occupations,

La vorte s'ouvrit. Touvanat eutra.
Luvito Mellier jets un evi de juie, ot

«0 précipita daus ses bris en plourant,

 

cham:

pouvuir sv rassasicr du plaisir qu’il
éprouvait,

Lucilu était bien changée ; elle avait
los jonus creuses, les traits tiré<, ci on

couvrait dôjà de noubrouses rides
sur son front, I! était facile do consta-
ter es ravages causés pur la doul«ur, la
misere peutêtre.
—Ma chère Lucile, ma pauvre en-

tant, dit Rouvenat avec des larmes dans
la voix, c'est bien vous, jo vous revois,

 

D! resarduit sa jeune maîtresse, sans’

: Ah" méchante, méchante enfant, pour-;
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È

fora pas... D'ailleurs, jo suis 1k, il ne.
Voserait.,, =f I

~Piorre, vous publiez ce qui s’est
passé, vous ne voué souvenez plus quo’
je suis unefille maudite, et que Jne-
ques Mellier, mon père, en brisant mon |
bonheur, m'a condamnéo pour toujours;
àune vie de souffrances et da misères. :
Je subirai jusqu'su’bout ma fatale des
tinée ! Mais, quand i! cerait tout prêt à
m'accorder son pardon, non-seulement’
je ue ferais pas 4h mouvement pour’
l'obtenir, mais-je lé'repousserais… ;

—-Oh! Lucile ! Ï
—-Dat, je lo reponsserai¢, continua-t.

olla avec animation] ear mol jo ne veux’
pas pardonner ! Mais n'aurais je pas Cté
chas-és de In maison où ma mère m'a‘
nralhentonsement thise au monde, je‘
l'ensse quittée volontairement, Pierre je, ,
Ru vemettrai jamais les pieds sons le‘ 

| —liicile, vous né savez pas commo.
; 11 souffre, le malheureux : 1+ remords:
; l'aucable, le tue.
20 ——I{ l'a mérité, Cepeulent, Pierre,
ju afoublie pas qu'il et pion pire
{J'airits éprouvé de ls satisfaction, do

 

Ly joie. cn apprenant le contraire, en la! 2
, sachant heureux.
ÿ — Hélas ! Tualgré =4 guide foitune, !
Tony à plus du bynhaui possible pour
ial ‘

—CVoumme pour moi, Picize; partout|
joù j'irai je continuerai a trainer le!
; poils de la malédiction dont je suis!

: de n'ai pas même l'espoirfrappée!
d'inspirer toujours un pen de td aux
étrangers, et du recevoir d'eux iv paini
qu'ils mu douvent en échange du tre

—3lon Pea, mon Dieu lgéwm't Hou-
vel. Lu 1

Oh! is ne me plains pus, reprit.
Lucite avec une sort: d'égaement, jo!
ae Veux jus me phandre Quelque !
triste qu'il soit, 11 faut que- mon
s'aucouspilser, Lu mort, qui sert pour|

+

  

suit |

not Li délivrance, la mort mue fait poor, i

lu'epsuvente.. Oh! ce west point!
farce que ju vrouve qu'il est bon 151
vivre Dan ped pius Of, un pea plus
tard, il faut Hien qu'on moure. La murt, !
je ka désirerais, je Li souhultornis ar,
detument si je lu potsivais, si: j'en avais
de droit, mais ju ne le peux pas. Jo ne
suis pas sotle, Pierre, ju dois vivre?
pour Jui, |

tonvenat trossailiit et li regarda |

âvue ctonnement, {
1

Sans rien rewar juer, eile puursui-
vit d'aue voix vibraute :

-Ss j'étais seule, misérable, bride,
Uleurtrie, sans espoir, Mais sims Crainto,
calmo et résiguée, je m'on irais droit;
devant moi, Jusqu'à ce ques j'arrive au!
hout du chemin ; il n’en cat pas ainsi;
pour lui jo auis iuquict:, tourmentéo, !
ol ju me demande avec anguise quel!
sort affreux lai cat réservé, |

| -—Tucile !a'Coiis Rouvenal, de qui
; parlez vous done?
—Ah! c'est vrai, Vonsne savez pas... |

Je parle de mon enfant, T'icrre, da
‘mon fils L.. i
| -—--Votrefils ! !
‘leuren proie à nuo vive agitation. |
; Ainsi, Lucilo, vous êtes mère et vous

+

à

 
CXCIAIRA (B VIEUX servi- |

;rofusea de revenir au Seuillon!
| —DPierse, jo vous en ai dit Le rai
{ som. |

--Quoii reprit Rouvenst, en mare:

 

  ragemetSpme rtmed

{ toit de Jacques Mellier | 7

|

vail du mes mains. |
{
!

| rireront en uv

| Crorent.

quoi éies-vous 1m-tée si longtemps eans chant à grands pas datis la chambre et
we donner do vos nouvelles! Voyons, lcomme so parlant à lui métac, Lucile a
vst-ce que Vous avez douté un instant; un enfant, uu fils, et co pauvie peut
de votre ami dévoué Pierce Rouvenut?, innocent sorait rene, abandonne, livré,

—-Oh! non, mon bou Pierre, je vous À la misère, déshérité do tout, quand|
le.jure {il y » une fortnne qui devrait être à-
—Fh bien, il fallait m'écrire, we lui! i

dire où vous diez... —Piorre, l'unlant de L'icile héritera|
—Je n'ai pus osé, de sa mère : comme moi il sea mat!
—Cala, c'est mal, Mais, n'en parlons | heureux !

plus ; maintenant, je siis ce quo j'ai à! Elle se mit a plourer. ;
faire, -——Tonuerre ! jura-til on agitant sos
Pierre, que voulez vous dire ? grande, bras voilà co que je no souffrirai
—Ue quo je veux diro ? quo Jo vous pas.…Nou, c'est impossible, cala no

emmôno à la ferme, voilà tout. peut pas ôlre, ca serait inique, abomi-
—Jamais ! a’écria Lucile on frisson-, nable, odieux ! Al ! mais jo suis là !….

nant. Il faudra bien qu’on m'ontende…
—Lucile, avez vous done pour d’être

mal reçuo Ÿ reprit Rouvenat tristoment,
Vous viondrez avec moi, et il faudra
bien quo voiro père vous ouvro &cs
bras, Est-co que vous croyez qu’il vous
chasserait eucoro Ÿ Non, non, il ne lo

(À continuer.)    
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Répacrtuz-ax-Cuer : HECTOR FABRE

“ PROPRIETEÀ VENDRE,
UNE MALSON à deux étages avec mapswin

comprenant aussi un hangarà grains. À % étages,
Remise, Éouries. Cette propriété est un des
meillears postes de commerce de SL. Roch. Kile
est située rue du Roi, 18 et 170, en face du mac:
ché Jacques-Cartier. Conditions faciles.
d'adresser au prepriétaire où au

NOTAIRE LECLERC
Co +4, rue de la Couronne.
8 février 1882—imp 98 COUTORR
a AYAMAUEO ONEINTAU 1ERA EN

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS 4 VENDRE
PAR

; Det. Izewnieux & Cie.
Nous avons reçu deux macnifiques Pianos car-

réa da 74 votaves, boîte en bois de ruse richement
éculptée étant deus lustrumeut de qualité -ara-
rieure. Île seront veniu à moitie prixde la va-
leuret sernnt sernntis pour nueuR temps aréiré
par l'achsieur
'adresser uw notre Balle <l'Ütenn, rpe et fau

bourg st Josn, Ju der.

PAR ACT. LEMIEUX & CIE.
Encazteurs,
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u u ce
atiementa Vanada a
L'Adaiinistrteur-Drlégui.

‘ Jo WURTELS,
Wabhes, ce wd dérpmlre 1001,
«Janvier 1882,

VALENTIN !
NOUVELLEMENT REÇUS

A. F. E. DARVEAU
Nn trouver: A ma librairie le plus grand assor-

iiment de Valen:i:is en tous zerves depuis le
Valentiza_ comique. qui ss vend un cen-
sin, jusqu'au beau Vaseniin en deatedde, wvav
juyanv et riches ernemantsot vue J'ai dans tou.
Le prix depuiscivg ecniies À cine piastres.
Une reuaiso libérale cern tirite Au cotame' ce.

. Tru çes Valeniins jenvent être cvatce à la
campagne on ban àt:fra ut ler per-scn 3 cui

: VOUITuAL tOUÏOUIS s'en procu-

 

  

 

lue visite est res, cotaouscment sollinitée,

L'ÉVÉNEMENT
QUOTIDIEN

:D

  tii

 

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... $0.50
Chaque insertion subséquente..... 0.134

| Chaque ligne en sus, première ins. 0.09
! Chaque ins. subséquente, p. ligna., 0.04.

A.

e

, Denx magnifiquos résidence”, situées au No. 29Rue >t. Jean, une maintenanc-oçoupée par leoct. \ennar at autre par M, A; Watters.
Poses sion, Ter-Mai 1882, i
s'adresser à

GINGRAS & LANGLOIS,
* No. Es ha a ia.

LAfévrier 1852,

À LOUER.
Cele in (ænilique e! spic euse résidence poretant le No, 125, Terriise Stadasona, Grande

 

- Âllée, et oceupéo maintenant par ft. J. Lesueur,

@8-UNs couecr-

    

 

  

VALENTINS ! 1

i

:
;
1

3

}

Beater
Possessian lo ler mai prochair.
d'adresser à

WILLIAM BIGXNBLL.
MS i Notaire.
10 fvrier IRs2—1v;

:

A LO! ER.
2 Te 3 lovements dar
$L doscuh,
LOTS

‘ l'un avee Magasin, Ruo
surtier Jacques-Cartier, No. Us,! got Saree ora Le, Leclerc. éèr.. no-taire. Rue de la l'uursune No. S4, où au soussigas4 Po 4cx ie Juris. ‘

L. JT. (. FISET,
Lirrier 19s2-Te

A LOUER.
Icse de Lourem, près de Péglise de vs,

‘TIF OUR WEEN prepares pods la dé-
02 at dex éploeries, aves un

: *c1+ @N arrière.
2 1a vob re dn Bassin de
du chemin da fer du Quebec

“ensanstrusizon, ez À quel-ques pas de le ligue preCice sde l'enbranchemerzt
des Charles,

D'a.resser à

 

 

   

 

  

   

     

 

FX. SOL ILLARD.

25 janvier 15*2—1mp ae de Lavaca.

A LOUER.
va vu 105 r<ilencez situfes surIs Terrasse Hamel, Grand’ Allée, occupée à

carte qu'il est par M. Arthur M Mu-pby.s'adresser à ;

 

     

EE, CANNEXN, N. P,
“liarvier 1ssi.

A LOUER.
eedead «us recssrses à Magasins, Résidences privées, Bareany,

£4 Ÿ VARVEAU,
151, rue deecph, Et.

tVisek-vis le pres

  
ben.

stèie.  
Dé isnvier Traz,

MARCHANDISEND'ETAPE.
N'u< venons d'ouvrir sept eaigses de Marean-

dises d'Egapa comprenant ite à Lae Ë
Drses, à <otviattes, % Nappes, àV

se.lue Unie et Fourie, broderies

Corsets,

Nous avins rogut un coan lareurt ment de Core
ete. lis chnau del =ix formes différences,
parmi lesqueiits ie "Corset Foevible ©’ Ju Dr.
Waraer, ei to * Uvatour "qui cat sle- plus
cieux.
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Articles dg Denil.

Ce département ne craint aneune eoncurrane,
On v treds ocles meilleures audlitos de Serves,
Cacheraires, Métinos et Cordés franvu:-, Lustre

 

  
* et Crèpe ‘lu toute largeur, -

Bonneterie Ecossitise

_ Fracs, Culeçons, Justaucorps de toute gran-
deu

Venant d'ètre reçu :

Un praud assortiment de Tweeds ennadiers et
: pi, Piazonat bieu et zur! Loublures de
fay taisio,

Nous attireus rartiontisrem ni l'attention sur
les hnbillements complets que nous vop tection.

{nes fur commande vaux #1 Li) et 4n-dessua.
Nous faisons sar evnmarcle, au habit e nue

veste noires, et Un pantalon de twcad, pour 220000
{ et au-dessus,

FYFE, WEIGHT & LEITCH
£, rue de ta Fabrique.

à février 1632

VENTE ABSOLUMENT SANSRESERVE

AYANT L'INTENTION DE QUITTER QUEBEC
aussitôt que l'uurai dispose de mon fonds de

cowmerce, j'ai resolu de Peeonler

Aussi vite que possible

A

UN IMMENSE SACRIFICE !!
CETTE VENTE

Etant faite de bonne foi,
DE GRANDEX CHANCES

SERONT OFFERTES AUX ACHETEURS,

attendu que tout l’assortiment doit être

vendu. ’

JOHN LAMB
Kdifices de le Young Men's Christian

Association,

Vis-à-vis le Marché Montcalm.

12 janvier 1882—1m

û

thy OG

Varrerte. Mouse
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Ecngars et Entrepôts,

lives necupés ei-
‘ra, dérire en
un poate Je

     
FT Certaines parties
re de première clzc-o. Las édifie. = funscôte à la rue Sous les Fert, of de Mua
narene Caatiplain,

A TOUSSAINT.

‘a
ière, à
st deux

A. J. AUGER,
Now kd, tue St Pierrce

 

+Québec 4 ain

MAGASIN EI

Tee15

LOGEMENT A LOUER,

 

  

 

jae ste dd"
ithrfuire. :

2

«aires pevupé par ST.
rire Tio void de la Bangue

Duin. ad eraur les Heax
ST, Garat! trinsporie->, ce rintomyps, sa
libr- "rie, au No. ci Vis A-v1s te Magusin qu'il vu-
cuno aviourdsi.

él janvier iss2

Maison à indieà St Romuald
Uno mugiatiqne inatson on pierre à deux étages

de 26 sur 4 mols avec magnsin, située sur un
des plus beaux pustts de ls place,

S'atresser à

 

   

 

TH. BEJIN,
St. Romuald, Lévis

SieccterTES2 Tin

_——sneneA VENDRE,
jUN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une

Maguique Taree aves maison of grange.
Lo tout sitte dans la patoi-se de St.
comté de Rimouski
S'udresser à

Moise,

AUGUSTIN ROSS,
a... Station de Ste. Flavie.

23 décembre 18%1--3m

“GOBLEITE AVENDRE.
! froclette des Pilotes No, 2. “Sir E. P. Tache”

 
Avec tous ses grès west Excopté,) la dite
ttoëlettoost netuelloment en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St, Joseph de Lévis.

{ B'adreszor pour information au

BUREAU DE3 PILOTES,

Québec,
Ouà

M. AUGUSTE DESPRES,

Surintendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

do Lauron 
13 janvier 1882,
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ANNONCES NOUVELLES,

Venant d'être reçue—H. MgMillan,

A Louer—Gingras & Langlois

Soumissions demandées—Ermest Myrand

Focan de Meubles, de Ménage, Tapie, eto.—Oct.
Lemisux & Cie. .

A Louer—William Bignell,

Vins des Vignobles de la Villa—M. Brown.

On demande,
Le Dentifrice Bllioft.
Marchandices d'Rape—Fyfe. Wright & Leitch.

Commis demandé—F. M. Dechéne.

Déménagement-F, T. Thomas

Valentins ! Valentins—A F. B. Darresn.

Marchandises d’Etape—Glorer Fry £ Cie.

Jounes filles demandées — Boîte, 936 Bureau

Poste, Québec: w LS

QUEBEC,
SAMEDI, 11 FÉVRIER 1882.

LA CHAMBRE.

Le débat sur l'adr2sse a été fort court

et s’est borné à une revue sommaire des

questiuns du jour. Méthode parlemen-

taire bien préférable à l'ancienne qui

consistait à les discuter jusqu'à extince

tion d’orateurs.

La tâche de commenter le langage

officiel tombait cette année sur M. Ber-

geron, le plus jeune des députés, et sur

M. Guillett, le plus nouveau des élus.

M. Bergeron est garçon d’esprit; il a

la parole facile, le sens parlementaire

très-fin, et il connaît la politique com-

me s’il avait déjà traversé bien des

Parlements. Son discours substantiel

et juste a intéressé la Chambre.

Quant à M. Guillett, qui est pour

nous un inconnu,le télégraphe en sup-

primant son discours nous met dans

l'impossibilité d'apprécier sa dialectique

et de célébrer son éloquence. Il nour

faut remettre à plus tard le plaisir de

le connaître et l'honneur de le juger.

Après cette revue préliminaire pas-

sdo par les élèves, l'examen autorisé

fait par les chefs.

M. Blake a critiqué ia politique du

gouvernement en termes mesurés et

sans y mettre d'amertume. Il admet la

proepérité générale, mais il l’attribue à

tout, sauf à la politique nationale.

Rien de bon ne peut venir du privilége

industriel, et c'est malgré l'entrave

douanière que notre commerce pros.

père.

A ses yeux, l'expérience démontre

que le contrat du Pacifique est encore

plus lourd et plus onéreux que lui-

même n3 l'avait cru, et les conditions

|
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obtenues par lo syndicat plus exerbi-

tantés. Il s’effraie de l’espérance qu'on

fait briller aux yeux du pays, que cet

ouvrage gigantesque scra terminé dans

cinq ans. C'est avancer d'autant l'épo-

que où sous verrons tomber sur nous

les lourdes charges qu’entraînera après

elle ls réalisation de ce vaste plan.

Cependant, c'est la question des
terres qui ; réoccupe par-dessus tout le

chef de l'opposition, et l'ombre des

grands apéculsteurs s'étendant sur le

Nord-Oueet obecurcit à ses yeux tout

l’horizon.

Dans le coura de ses critiques, M.

Blake a exprimé l'avis que le Canada

devrait obtenir de l’Angleterre le droit

de négocier ses propres traités de com-

merce.

Le chef de l'opposition a terminé

son discours par quelques allusions ai-

mables & sir John, qu'il est heureux de

retrouver en face de lui plus jeune que

jamais,
La réponse de sir John a été com-

plète, quoique rapide. Il ne s’est point

attardé aux longs développements ; il

s'est borné à indiquer les considérations

et les faits qui mettent à néant les cri-

tignes dirigées contre la politique mi-

ni-térielle,
Dansle discours de sir John, il y 8

 

dr

une déclaration très-importante à rete-

nir, c’est celle qui touche nos relations

étrangères ;
“ Relevant l’allusion faite ‘par M.
Blake au droit de conclure des traîtés

desommeroe, le premier ministre ¥dit

que depuis la nomination de sir Alex-

ander Galt à Londres, le Canada avait,

pris part à toutes les négociations Âes

traités de commerce qui pouvaient
affecter ses. intérêts. Il en avais été

ainsi pour la France et pourl'Édpâgne.
- fir Jolm » sjouté : Nous-svons reçus

assurances du gouvetdutiert impérial

que si l'Angleterre négociait un nou-

veau traité dé commercà Avec.là. Fran
ce, nous en aurions le bénéficeni xéus
le voulions, et quai l'Angleterre of In
France n’en venaient pàs À uné én-
tente, nous sétions libres de négocier

pour notre propre compte. Aucun oba

tatle he stra missur IsVoit Par is Mi-
tropole et notre libèrté d'action sera
entière. Ainsi nous est attribuée une

sorte d'indépendance qui nous confère;

en réalité, tousles avantages de l'indé-

pendance politique.

EE

INFORMATIONS.

—A propos des rumeurs concernant
la distribution des honneurs de che-
valier et de K. C. M. G., au prochain
anniversaire de ls naissance de Sa Ma-
jesté, le Citizen est autorisé à déclarer
qu’on n’en fera pas.

—Le Maui se prononce en faveur de
la créat'on d'agences canadiennes dans
les principales capitales de l'Europe.

—Les journaux américains, entre
autres l'American Express, commen-
ceht a jeter les hauts cris sur les ten-
dances monopolisatrices des granda
propriétaires de terrains aux Etats-Unis.

jusqu’à quel point cette tendance est
prononcée.

Acres.

Sir George Reed, K. OC. B.. M.

P. en Floride............... 2,000,000

H. Disstou (en Florlde)......... 2,000,000
Comte de Dunraven (Colorado. . 60,000

Ex-Sénateur Dorsey (Nouveau
Mexique) o.oo lien $500,000

Duc de Sutherland. ............ 410,000

Col. D.C. Murphy............ 4,005,000
Philippe Marshall & Cie, Londres

U(Mississippid...... 1200 1,300,000
Comte de Dumore............. 100,000

Col. Church de New-York, 180

fermes 200 à 500 acres chacune 75,000

M. Cork de New-York...,..... 30,000
Standard Oil Company, divers

États. eit tiie rena 1,000,000
M. Scully, d'Irlande (Hlinois). . . 4,000
Dr. Glenn (Californie).. ........ 60,000

Totab.... us cr caccce 00 11,607,000

Ou 18,136 milles carrés. Ces treize
rands propriétaires possèdent une

étendue de terrains plus grande que la
superficie des états du Mashachüreeta,
du Rhode Island, du Connectieut et
du Delaware. Ce sont presque tous des
étrangers dont les revenus, dit l'Ame-
rican Express ne se dépensent pne dans
le pays, et qui finiront un jour ou l’au-
tre par tout absorber et appauvrir le
peuple, comme en Irlande, Le jour
n’est pas loin, dit encore ce journal,
où il faudra limiter la possession de la
propriéié foncière, et ne point permet-
tre aux étrangers de posséder des terres
en Amérique,

 

CHEMIN DE FER DU NORD

Le maire ot plusieurs membres dn
conseil municipal ont eu hier matin
avec l’hon. M. Chapleau, une enirevue
au sujet de la dette de la cité envers le
gouvernement en ce qui concerne ga
souscription au chemin de fer du Nord.
Etaient présents : l'hon. M. Hearn,
président du comité nothmé par la cor-
poration pour faire des démarches au-
près du gouvernement au sujet de la
soupscription de Québec pour le clie-
min de fer du Nora; le maire Brous-
seau, MM. Rinfret, Rhéaume, McWil-
liam, Johnston, et M. Baillairgé, ingé-
nieur de la cité.

L'non. M. Hearn a parlé au nom da
la députation. Il a assuré le premier
ministre que le conseil municipal de
Québec était désireux da faire tout ce
quiserait juste et équitable pour en
arriver à une entente avec le gouverne-
ment. Il a ensuite demandé quelle
ligne de conduite le cabinet entendait tenir dans cette affaire.

AERA

On pent voir d'après le tableau suivant G

L'EVENEMENT ...-

 

L'hon. M. Chapleau a répondu qu'il
s'attendait à ce que la cité, dans le but
d'être relovée du paiement des 8600,-
000 qu'il lui regte à payer sur sa sous-
cription, abandonnerait ass prétentions
en ce qui congerne la cu-propriété du
chemin de fer, et qu’elle: donnerait au
gouvernement Jos titres de propriété du
terrain du Palais, dont la superficie est
d’environ up million de piede.
; De dou câtile gouvernement pasas :
ra À la cité tout le terrain appelé
L'‘pars à hais.”abdont le marché aux
bestiaux occupe aujourd'hui une partie ;
lid'domplètera en outre la rue St, Andté ;4
il enlèvera deis rue du Prince-Edouar
Jorrlyobiivin defor duNord:ob
los trangpartora ailleure;d'ici, à, cinq
ans ; il construita une ligne permahente
dy Palais juequ’à eau profonde, et
agrandira considérablement les quais
du Palais 1.
L'ron. M. Hewn

comme on demandait À sité de. faire
lesacrifice de ses droits à une partdes
rofiteque peut rapporter le chemin de
er provincial, la députation désirait
savoir si, an considération de ce sacri-
fice, le gouvernement accordersit um
octroi plus considérable au cheminde
fer du lac St. Jean, dont la construc-
tion intéresse Québec ai directemens,

L'hop. M. Chapleau à dit qu’il ne
pouvait pas s'exprimer d'une manière
officielle sur ce sujet, mois qu'il ét-it
certain que ses collègues étaient aussi
désireux que lui-mêmo de voir cons
truirecette voie ferrée, et prêts à lui
sccordertoute l'aide qu'il serait juste ot
raisonnable de lui accorder.
La dépuftation s’est alors retirée après

avoir remercié le premier ministre de
8a courtoisie et de ses renseignements,

»répliqué que

—_——————————

CONSEIL MUNICIPAL.

10 février 1882,

Présents — M. le maire et Messieurs
Rhéaume, MeWilliam, Chouinard, Rin-
fret, Hedrn, Johnston, Peachy, Heu-
chey, Bourget, Ruesell, Langevin,
Gunn, Roy, Samson, MeLaughlin et
TuRy.

Le compte de la Compagnie du gaz
pour l'éclairage des rues de la cité pen-
dant le trimistre finissant le 31 janvier,
est de $1,540.

Il a été perçu 2222.40 sur le marché
Finlay, ls mois dernier.
Le comité des marchés fait rapport

qu'il reeommande qu’une remise d’un
mois de loyer sur leurs étaux soit faite
à ceux des bouchers et regrattiers du
marthé Montcalm qui out souffert des
dommages par suite de l'incendie d'une
partie de la halle.
M. Bourget propose que des plans et

spécifications soient faits et des soumis-
sions demandées pour la construction
d'un logement au-dessus du bureau de
pesage du marché Berthelot, pour le
clere de ce marché, qui paiera un loyer
aunûel de 36 piastrea,
Le moteur de la proposition dit que

la corporation se rémboutsera avec le
loyer, des deux cents pinstres que coû-
tera probablement catte ‘amélioration,
et quo le clerc dn marché lui rendra
des services additionnels en empéchant
les vautiens et les gamins de commettre
des déprédationn le soir dans les envi-
rons.
MM. Peachy et Rinfret parlent dans

le même sens et ajoutent que la corpo-
ration perd une certaine somme de re-
venus qu’elle toucherait à l'avenir, par
le fait que très souvent des cultivateura
vont après les heures de marché pour
faive peser certains articles ot qu’ils
sont forcés d'aller chez les particuliers,

! Le bois qui arrive après ces heures ne
donne non plus aucun revenu à la cor-
poration.
M. Hearn s'oppose énergiquement à

ce ne la corporation sé lance dans la
; construction des maisons et À ce qu’elle
fasge concurrence aux propriétaires qui
ont des maisons à louer. Il trouve en
outre le projet ridicalo et n’y voit
qu'une rouvelle source de déboursés
pour la cité ; car, dit-il, au bout d’une
année notre locataire nous demandera
de le loger pour rien, après avoir été
exemptés du paiement des taxes, puis
une autre année il faudra lui donner
son bois d'hiver. D'ailleurs il ne voit
pas pourquoi le même principe que
l’on invoque ne s’appliquersit pas aussi
bien anx autres marchés de la ville.

Il propose en amendement, que la
proposition de M. Bourget soit rejatdu,
attendu que les fonds de la cité ne doi-
vent pra servir À faire construire des
maisons de location.
Le vote est alors pris sur l'amende-

ment, avec lo résultat suivant:
Pour — MM. McLaughlin, Hearn,

Cuno, Guay, Russell, Henchey et
Johnston—7. |

Contre — MM. Samson, Rhéaume, 
  

  er  
  
   pr

  

Roy
gevin, McWilliam et Beurget—9.*
La motion principale est adoptée sur

la même division renversée.
M. Peachy soulève la question de la

transaction que le mairs a faite aves la
Compagnie du chemin de fer du lac
St. Jean, transaction par laquelle, dit-
il, la cité perd de gaieté de cœur la
somme de £4,500. J'ai tout lieu de
ctoire, ajouta-t-il, qu’il aurait été facile
de placer nos débentures d'une autre
manière et d'obtenir p.r conséquent la
ro.lise qui nous était garantie par le
contrat. + y oy Core,

Le maire donne les mêmes explica-

mité desfinances, et ildit qu'il en a
agi ainsi parce que, en premier lieu, il
était autorisé à faire la transaction, et
qu'epeuite il a cru agir dans J'intérôt
o la citd.
M. McWilliam partage les opinions

da M. Peachy. a
M. Hearn dit qu’il est persuadé. que

le maire a fait là la meilleure transso-
tion qui ait encora été faite depuis
l’incorporation de la cité. Il lui con-
seille cependant de s'aboucher avec
MM. McWilliam et Peachy afin de
s'assurer ai réellement les débentures
pourraient être placées aussi facilement
qu'ils le disent ; ai tel était le cas, il
s'agirait d'obtenir de la compagnie
qu'elle se désistât des droits qu'elle
a maintenant d'être payés comme le
maire le lui & promis.

Le conseil s'ajourne ensuite au pre-
1nier vendredi de mars.

 

TELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 10.—La banque de Moscou et
la banque Villaire et Périgueux, ont
cessé leurs paiements.

Berthold Auerbach, célèbre roman-
cier allemand, vient de mourir à Can-
nes à l’âge de 70 ans.
On mande de Madrid : Lundi soir la

reiue Christine a donné le premier des
trois bals officiels dans ges propres ap-
partements, qui étaient splendidement
illuminés et ornés avec goût. Il y avait
huit cents invités, y compris les minis-
tres, les premières familles de l'aristo-
cratie, les membres du corps diplomati
que, les hauts fonctionnaires de l'Etat
et l'élite de la société de Madrid. Le
bal Be prolonges juaqu'à une heure du
matin, alors que les invités s’assirent à
une table splendide. C'est le premier
bal qui a lieu au Palais depuis le ma-
riage du roi.

M. B. B. Hotchkiss, ci-devant de
New-York, a été nommé chevalier do
la Légion d'honneur.
Un tournoi de billard a été arrangé

entre Schaffer, Vignaux, Paly et Piot,
pour les 27 et 28 février et le 1er mars,
La vainqueur emporiera le billard sur
lequel le tournoi aura lieu.

Madrid, 10.—Le Liberal dit que le
nonce du Pape a reçu une dépêche du
Vatican lui ordonnant de recommander
à M. Nocedal de continuer à organiser
le pèlerinage à Rome.
fa grève des typographes continue,

Deux journaux se trouvent encore dane
l'impossibilité de paraître, ot les autres
ne sont imprimés que eur une demi-
feuille. Les propriétaires ont décidé de
tenir ferme, Plusieurs typographes ont
été arr‘téa pour avoir voulu forcer
d'autres ouvriers à abandonner l'on.
vrage. Le gouvernement a mis à la dis-
position dos journaux les employés de
l’Imprimerie Royale. Plusieurs compo-
siteurs arrivent des provinces pour rem-
placer les grévistes.

Les républioains ont célébré ce soir
par un banquet l'anniversaire de la
proclamation de la république en 1873.

Londres, 10. — M. Bradlaugh a
adressé la parole À sos électeurs, au-
jourd'hui. Il a été acclamé,
À propos des naufragés de la Jean-

nette : On vient de recevoir à Irkutsk,
par l'entremise du comte Ablefe)ldt
Leuwigen, une lettre du mécanicien
Melville en date du 13 janvier. Il dit
qu’il fait les recherches avec trois dé.
tachements, le premier dirigé par Nin-
derman et le rusee Lobokoff, le s‘cond
par Bartlett et lo sergent Kalinkin, le
troisième par Melville et Grænbeok.
Le premier détachement devait partir
de Yakutsk immélintement, ot tous de-
vaient se trouver dans le désert vors le
ler mars.
Le Times, dans son article financier,

dit que l’Union générale a reçu 30,000,
000 de francs pour les obligations aor-
bes qu’elle avait émises. Cette somme
aurait été entièrement perduo sans la
saisie des valeurs de l’Union en Serbio
st l'opposition faite par le ministre des
finances serbe au retrait du cautionne-
mont de 4,000,000 de francs déposés
par l’Union générale à la Banque de
tance. La perte est ainsi réduite à

18,000,000 de france. Lo ministre dit

 

, Chouinard, Rinfret, Peachy, Lan.

qu'ila données hisr soir au oo-|.
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ue l'abandon du projet de chemin gq
er amènora le renversement du mipj-.
tore ot. peut être le répudiation de l’em-
prunt. Il clerche une autre compa.
gnie française pour remplacer l'Union
générale, :
Une dépêche de Durban maudo que

les Boers ont traversé la frontière le 10
de janvier et attaqué le chef Montzimo
mais ils ont été forcés da battre en To.
traite après avoir éprouvé des pertes,
Les hostilités se continuaient lo 31 de
janvier.
La situation dans ls Basutoland n'est

pasraçaurante. Tousles chefs sout dis-
posés à se rallier aux insurgés.

Liverpool, 10.—Un refugié juif qui
arrive de Kief, rapporte qu'il a vu der.
niérament un certain nombre de jeunes
filles dépouillées et poursuivies dans
les rues À coups de fouet. La police à
refusé d'intervenir. Les juifs persécu-
tés pensent qué le czar ne connaît pas
les nouffrances qu'ils endorent,

Dublin, 10.—M. Forster dit que no-
nobstant les signes d'amélioration on
Irlande, la gouvernameut ne se els.
chera pas de sa vigilance.

Berlin, 10.—Hier, au landtag, MM.
Schorlemer et Windthorst ont demandé
l'abrogation des lois de mai, et déclare
que les catholiques accepteraient sang
hésitation toute eonvention que le gou-
vernement pourrait conclure avoc le
parti.

St. Pétersbourg, 10.—La Russie nc
rappellera cette aunée aucun vaisseau

dea eaux du Pacifique, mais elle ÿ dé-
pôchera deux autres frégatos.

Vienne, 10.—On mande de Jérusa-
lem, qu’une soixan'aine de Chaldéens
ont profané le tombeau de Jésus-Christ
et ont détruit l'autel arménien et loa
tableaux sacrés,

rer

A TRAVERS LA VILLE,

paL.—Malame Shehyn a douné, hier
soir, À sa rdsidence, Donnaconna, un
bal en l'honneur du lieutenant-gouver
nour du Mapitoba, hon. M. Caurhoy,
et de Madame Cauchon La fête à été
très-brillante et près de trois cents in.
vités se pressaient dane les vastes at
magnifiques salons de Donnaconna.

M. et Madame Shebyn ont fait les
bonnaurs de cette réception avec une
amabilité parfaite.

BONNE NOUVELLE.—On à reça hier la
cloche qui sern placée sur le nouvoi
édifico des Frères, au faubourg St.
Jean, et qui y restera jusqu'à ce que
l'église soit reconst-aite. Jo son de
l'airain se fera entendre dans une qnin-
zaine, nous dit-on, à l'endroit où, il y
a quelques mois à peine,les paroissiens
joyeux accouraient en foule pour assis
ter à l'office divin. II paraît que l'on
dira messo dans 13 nouvel édifice, au
commencement du Carême.

FINANCIER.—]] paraît qu’un certain
nombre d'actionnaires de la Banque
Nationale désirent que cette inatitution
soit amalgauée avec la Caisse d’Eto-
nomie.

ELECTIONS MUNICIPALES. — Le délai
fixé pour réclamer contre les irrégalari-
tés qui pourraient s'être glisséoa dans
la liste des voteurs aux élections muni-
cipales, expire le 15 du courant.

CHEMINS A BARRIÈRES—Le chemin
de Beauport est dans un très mauvais
état ; cependant les barrières de péage
donnent de bons revenus.

AUX PATINRURS.—Les musiciens «le
la batterie À joueront ce soir au Pavii-
lon des patineurs.

MAIRIE—M. Alector Dufour a été
réélu maire de la municipalité do la
Malbaie.

BAZAR.—Un bazar, avec l'approbation
de Mgr l'archevêque de Québec, s'ou
vrita le 19 juin prochain, dans la ma-
mifique salle de Notre-Dame de Lour
des, à St. Sauveur, pour venir en side
à l'allégement de la detto des 1épars-
tions et travanx de construction qui
restent à faire à la grando et belle cha-
polle de Notre-Dame de Lourdes. Ce
sanctuaire est maintenant familier À la
piété de la bonne population de Qué-
bec. Elle a appris à aller puiser dans
les trésors de grâces que la Viergo im
maculée tient ouverts dans co coin de
terre béni, au bénifice do tous ceux qui
shvont aimer les choses du ciel. Ello
aura uno honne occasion de témoigne:
sa roconnaissance à cotte bonne mère.
en contribuant, comtne elle nait tou
jours ai bien lo fairo, au suceds de co
AZAT.
La liste des dames direotricos de ce

bazar sera publiée prochainement,
INCENDIE, — Hier après-midi, entre

une et deux houros, le fou a pris dans
la mansarde de la maison occupée par
M. Côté, hôtelier, à l’ongle des ruos SL
Paul et St. Thomas. Une double slar- me a été sonnée et tous les pompiers
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L'EVENEMENT
 me

sont nccourns aussitôt et ont réusii à

éteindre en peu de temps les flammes

qui n'avaiaut pas encore cansé des dosü-

ruages sérieux. L'eau cependant a beau-

coup augmenté Je gâchis, |

Voici la cause de l'incendie : Comme

cola existe dans nombre de maisons,

l'extrémité d'une poutre reposait dans

Je wux de la cheminée ; oelle-ei nyant

derphé, la poutre a pris en feu et, l'in-
cendie a gagnél'intérieur dee mansar-

des, » Los, dommages causés à la maison

sont d'environ 300 piaatros, et le mo-

bilier à été endommagé pour la même

sommé, Lo tout était assuré.

coLôNISaTION.—Ün- dit que lan a

fixé le sits d'une nouvelle paroisse au

pord de St, Ilaymond, ainsi que l’en-

droit spécial où sera bâtie l'église. Cet |

endroit ae trouve aux bras de la Riviè-

re-à-Pierre, où le chemin de fer du lac

st. Jean doit traverser cetie rivière, à

+0 milles du village de St. Raymond,

ot à 10 milles au nord-est du village de
Notre-Dame des Anges. 30 cultivateurs
sont déjà établie dans la nouvelle pa-

roisse, et un grand nombre de lots ont
aussi été Tetenus.

commence DE Bots.—On dit que M.
1. S. Butler vient de passer avec une

maison de la Basse-Ville qui fait le

commerce de bois, un contrat par lequel

il s'est engagé à lui livrer d'ici anprin-
temps, 10,000 pièces équar:ies de bou-
leav. On tire ce bois de la forêt sur le
parcours du chemin de for du lac St.
Jean. Plusieurs autres maisons font
aussi abattre du bouleau dane cette ré-

gion, ce qui donne de l'occupation aux
cultivateurs et procure du fret au ohe-
min de fer du luc St, Jean,

mt

FAITS DIVERS.

vR PrOIST.—ÜUn correspondant de

Somerset nous informe qu'une compa-

gnie américaino fait explorer en ce mo-
went les limites A bois quo Ja succes-
sion (. B. Hall possèdo à l'endroit
apprlé Kelly's Mills. Cette compagnie
aurait l'intention d'acheter ces limites
est les moulins qui y sont construite,
pour faire le commerca de bois et cul-
tiver ensuite le sol pour faire le com:
merce do graiv. Dans le cas où la tran-
saction aurait lieu, le gérant de l'entre-
prise serait M. T. Kelly.

uitEal. — Oa mands de Washing-
ton, quo la solitude et l'isolement font
promptement disparaître la confiance
et l'arrogance de Gaiteau. Son attitude
eflrontée pendant ie jugement prove.
nait do sa passion pour la rotoriété,
mais depuia qu’il ne pout plus s’exhi-
ber eu public il devient do plus en
plus abattu. Le directeur de la prison
dit que la défénae do recevoir des visi-
teurs lui a été très senaible et qu’un
changoment extraordinaire s’est prodait
en lui,

COMMENT ON BaLvR.—Des différente
saluts dans le monde.
En Orient, les formules de saluta-

tions respireut le parfum d'une sim-
plicité primitive.—Que Dieu t'accorde
ses faveurs ! dis l'Ottoman avec gravité.
Le Persan verbeux prononce une salu-
tation dans le genre que voici: luisse
ton ombre ne jamais diminuer !

Los Egyptiens ont aussi une saluta-
tion on rapport aves leur climat brû-
lant : “* Commment va la transpiration 1
‘Transpirez-vous nalutairement $

Le Chinois gastronomeo adresse les
mots suivants à ceux qu’il rencontre de
bon matin : Avez-vous mangé votre
riz... Votre estomac fonctionne-t-il
bion ?.. Eat il en bon ordre?

Les anciens Cirecs avaiont l'âme épa-
nonio : Réjouis-toi ! ao disaient-ils,

LesGrecs modernes, devenus positifs
et geñs de négocé avant tout, se daluent
en disant : Que fais-tu ? c'est-à-dire :
comment vont les affaires? Los huiles
30 vendent olles? Los raisins, les figues
et les miels sont ils abondants ?

Les Romains primitifs, ce peuple
vaillant, sobre, propre aux oxercices
du corps, se salunient : Fale / Salvs !
c'est-à-dire : soig on bonne santé, sois
fort |

Les Romains do la désadence se sa-
luaiont d'une façon efféminée ; ils so
traitaient on
rerum J—O le plus doux des objets |.

Les Italiens du Nord so disalont ja-
dis : Santé et gain.
On disait jadis à Naples : Croissez

en santé ! Aujourd'hui, on dit en Italie
Commentêtes-vous ?
En Espagno: Comment, la passez

vous}
En" France: Comment vous portez

vous ?
La salutation ordinaire de l'Alle-

mand ee donne souvent à la tréieième
personne : Comment cela va-t-il¥ ou
Comment alles vous
Le Hollandais, éminomment com

sabordant : Dulcissime

merçant et navigateur, saluo : Comment
voyagez-vous $
‘Le Suédois : Comment pouvez-vous 3

c’est-à-dire : Etes-vous dispos, vigou-
reuxi , ; :
Comment vivexvous ? dit 1'Ecoseais

hospitalier.
» Russa salue laconiquement par :

Soyez bien ! ‘
Enfin l'humoristique Anglais dit:

Commient faites-vousi ou: comment
8tes-vous

HNTRH AMIS-—On caussit dernière-
ment d'un homme politique, ambitieux
égoïste et grincheux. ;
—Pournioi, dit un des assistants, je

n’en dirai rien, car il m'a toujours té-
moigdé une certaine affection.
—Vous vous faites illusion, inter-

rompit quelqu'un, il déteste tout le
monde...

—C’est possible,
—Eh bien, alors 1
—Eh bien, ‘‘ il me tuerait le der-

nier” |

AU MAROHÉ.—Chez un marchand de
comestibles:
—Combien ce homard ?
—A la rigueur je vous le laisserai à

dix francs.
L'acheteur, s’éloignant aussitôt:
—Et moi aussi.

ELLE VAUT DE L'on—M, George J.
Graham, politicien et journaliste distin-
ué, déclare qu'il a été guéri par l'huile
t, Jacob d'un rhumatisme douloureux

contracté pendant la guerre. À ce sujet
il termine un long article en donnant
le conseil svivant : ‘“ À ceux qui souf-
frent du rhumatisme je dis que l'huile
St. Jacob vaut son pesant d'or.”

ere

BAUME DU ST. HOMME JOB.

Le grand remle sauvage interne et externe
r la Dyspapsie, les maladies du foie, les Aci-

itén do V'estomao, le m.1dotére et Rhumatisme,
les malndies des rognons, le choléra du pays, eto
Jamais aucune préparation aur tarre n’a égalé

le Baume du St. Homme Job pour obtenir Ia
guérison de toutes tes maladies plus haut men-
tionnées. Ezsayez le Ba /me du St. Homme Job
ct vous aurez entière satisfaction L’esrai ne
ccûte que 25 centins seulement la bouteille.

L. B. HUQUE.
Venda par to 1s les Droguistes et tous les war-

chands Knrielers F. R. y.
8 février 1882—1 up

 

EMULSION DE PUTTNER.

ALBERTUWN, ILE pu P.-E.

10 mai 1881.

0. RB. Purrsxs, M. Pu. ,—Je désirs dire quo j'ai
vendu plusieurs centaines de files ds votre
kmulaïon, et que je suis encore À en découvrir
une qui n’ait pus deoné satisfaction. La de-
mande e«t plus grande qus celle de toute autre
préparation ‘u même geure, et cette médecine
atteint toujours le but pour lequel on l'emplois.

I} ext de fait que jo n'ai jamais rien rencontré
d'aussi satisfaisant que votre Emulsion d'huile
de foie de morue. etc., attendu que les résultats
qu’elle donne sont tellement profitables qu'ile
auffisent à Is reanmmnnder.

Votre serviteur,
Wu. B. Dyrn.

 

LA PANACER DES FAMILLES DE BROWN
n°a pas d'ézale pour guérir les deuleurs internes

etextornes. Éllo guérit les douleurs dans le
sûté, le dos ou les intestins, le mal de gorge. le
thum cme, lo mal de dente, le mal de reins
oto., ots. Elle purifiers le sang promptement oar
on action est puissante. La panacée domestique

de.Brown est reconnus comme lo meilleur re

mède, possédant double force d'aucun autre
élixir où liniment dans le monde ot devrait se

trouver dans toutes les familles afin de l'avoir

sous la main 6ù tout temps, car c’ost le meilleur

remède dass ts monde pour les crampes dans

l'estomac et douleurs do tuatos sortes.
ar vonte Chez tous log pharmaciens à 25 oents

labo eill

MERES ! MERES |! MERES . : !

Etos-vons troublées la nuit ot tonuns éveillées

par les souffrances et es gémissements d'un on-

fant qui fait ses dents? S'il en est ainsi, ailes

sheroher tout de suite une bouteillo du STROP

CALMANMT DE Mux. WINSLOW. [lsoulagera

imarStliatomant lo pauvre petit malade — cola est

oettain ot ne saurait faire Ia moindre doute. 1

a'y à pus une mère au monde qui ayant usé de ce

sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre

les intestins, donne le repos à ln mère, soulago

l'enfant et lai rond Ia santé. Ses effets tiennent
dela magie. TI est parfaitement inofensif dans
tous les oax et ngréablo à prendre. Il est ordonné

par un des plus anclens et des moilleurs médooins
du sexo féminin aux Etate-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille,
Québec, 3) janvier 18:2—a&kh

mme

 

 

LA fTOUX, UN RHUME OÙ LE MAL DR
“URGE doivent étre arrétés dans leur progrès

La négligones amène fréquemment une maladie

*

|

de poumons inéurble où In vonsomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-

CHES ne étusent pas de désordre dans l’estomno

commise ès siropa ot les banmens enseignés pour Ia

toux, taais elles agissent direotsmont sur los par:

t

|

ties enfiainmées, adonotasentl'irritation, donnent

da soulagoment dansl'asthme, la bronchite, le

rhumes, le oatarrhe, ot lea maux de in gorge aux-

quels sont oxposés les chantenrs ot les orateurs

publics.
Pendant trenta ans les Pratillos de Brown pour

es bronches ont été recommandées par les mé-

deoins et ont toujours donné uno satisfaction

parfaite. Ayanr aubli l'épreuve d'un usage général

ot constant pendant uns généeation entière, etes

+

|

sont parvenass A un rank Hon mérité parmi ois

quelques remèdes utiles da siole.
En vonte partout à 250 In botte. 

rere
Droguiste et chimiste.

_—- MARIAGE

REPOS ET CONFORT POUR LES

|

ASt Antsicede Tilley.comté de Lotbinière,
ir, M. Charles Zéphirin R con-

MALADES. emislégutei Milo”Jorfphine Métbot. La

EMULSION DE PUTTNER.

ee

Annonces Nouvelles.
 ‘an pharmnoien établi depuis dix-huit ans.

evan hte ans que je ruin dues comme
pharmacien, »e n'ai pas vu ni connu une prépara-
tion qui mt donné une qutifuetion aussi géné-
rale que I'Emulsion de Puttner, et je ne puis que
emntinuer à la recommander come une iméde-
oine sûre et d'une grande valeur.

C. F. COCHRAN,

ON DEMANDE
Plorieurs jeunes garçons pour faire la diet: ibu-

tion de l'Æré nement à doratcile,
 

Chimiste et droguiste,
Kentville,

leno

MARCHB MONRTAIRE.

New.York, 11 hai, 11 février 183
remières cotez Echanre Sterling 8 jours 4.90}

soizante cure 4.85 : Groenbacks, 0.

ACTION DE BANQUES, ETC,

(Beer Driver.) Bon sulai

ON DEMANDE
Deux hommes pour livror la bière à domicile

q ré pour de bons bomes.
Aussi un jeune homme comme assistant teneur

dede le Vendredi &£ Nadresser le le E i No.961 San Eee Vi et le Famedi su No
ior.

10 février 15833—1an
 

 

 

COMMIS DEMANDE.
_ On demande immédiate: ent on bon eommis
poar le commerces de mare
exigara de bonnes recowmandations.

No. 7, RUE £T. PIERRE.
adresser au

7 janvier 1882.

ndises 1dches. On

 

 

   

 

servi daus le comme
et pos -édaut I’Anglais ot le Français

COMMIS DEMANDE.
On demande un Commis d’eypérience, ayant

Marcbandives Réchesreo do

adrester à

. P. M. DECREXE,
Entre 6 et 7 heures p m.

Bésidence Privée,
No. 106, Uôte Lamontanne,

Basse Ville, Québec.
3 février 1882.
 

     

10 février, 8 hrs. P, M.

bé 4
24/52/58) 28

ACTIONS. 58 5e <@ 39
5° 88/87/27
Ar: ida hls

Banque Montréal -....| $200 4 00 Zt 3
*, Marchands.....} 100

[

2} s| 167
Comimerce.....| 90 4 1404 16

" Ontario. ane 8 . 1 A
oronto....

“ Fédérale 100 3}
** Molson. 5) 8 128 1282
** Pouple oo tol og 92 90}
“ Jacques-Cartier] #5 4 115 110
“ nion.....…...4 100 95 yg
© uébeo ....….| 10] 8 1681 108
*  Nationale......} 501 %

|

91

|

904
*  Echange......| 100 |4

, “  Trapériale....…..| 100 3
Cie. du Télégraphe de
Mont!. dernier $ mois| 4) 2 125% 125

Cie. du -ar de Montrl 4j 5 1634 188%
Cie. du Télégraphe do

Ia Puissance..... heel BOT 2 97
Cle. Chemin de Fer à

lisses de ls Cité.....| 50] 5 18
Cie. Navig. Richelieu..| 100 2 bu 81}
Cle. Assurance Royale
Canadienne... easel B01 B L5 20

Cie. Chars Urbains de
ia Basse-Ville.,......] 50] 5 155

Cle. Assurance Québec.) 100 $0 $19
Cin, Traverse Lévis et
Québec dernier 3 mis 100 2 1.0 119

Cis. du Goz de Qué 20 |3 |107 |We
yébeo 8 samsabip Cov.) 100
anada Coton Co. .....| 100

Soe.Prits ot Placements! 1001 2 63 |60
800. Constr. Artisans..! 60 | 8 ôy 078
 

“Actions de Banques anbetées sur marge.
3. 4, BURRQUG 8

Courtier d'Astions ae que et Agent Financier
St. Lawrence Chambers, No. 4,

Rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

10 février 1882.

Furur—Extra Superfine, $6.50 2 86.25: Extra
Superfine, $616 A 20; Fancy, 36.10 :
Extra du Pristenps, 46.03 à 36 lu: Superfine;
»5.65 à 85.75 : Forte de Boulangers, 57.00 à } 50
Fire, $4.75 3 $5.00; Middlings. $4.U> à #4 20:
Recoupes, $3.50 à $3 75 ; “acs d'Ontario, $2753
$290: Sacs de la + itd (délivré) $3.60 & 53 50.
RrckTTES.—Blé, 1,95 mino s ; Rye "0 minote:

Avolpe, Tub minota ; Barley. £00 minots ; Fleur, |]
1,69; qrts. ; Alealis, 14 do.

rt

LAMPES!
Nous avons réso'u de vendre los articles oi-

dessous A dos prix trds infériours aux prix régu-
iors:
Lampes de Muraille pour passages.

anglais,

SOUMISSIONS

M.

les mains de M. 1. J.J
de l’Inat:tut No. 111
MARDI-midi, le 14 du courant.

L'Institut ne s'engage pas à acconter la plus
basss ni aucune des soumissions et ae réserve de
plus. le droit de retrancher certains travaux

Commis Demandes.
On demande TROISCOMMIS ayant de l’ex-
rienee dang le commerce deBe

B’adresser à

RLORENT GUAY.
2, rue Notre-Dame, Basse- Ville.

Québec, 4 février 18#2

arehundisee
ohes et rachant le français et l'anglais.

 

25 janvier 1882—1m

in JEUXES FILLES DEMANDEES.
Quelques jeunes filles sachant le français et

trouveront de l’emplei pour je ler
mars, dap un des nouveaux magatins de
chandises Bèches eur lu rue BL Joan, en faisant
application à la

BOITE 6, BUREAU DB POSTE, QUEBEC.

Mar

 

DEMANDEEN.

IINTITUT CANADIEN DE QUEREC de-
mande des sctmisricns poor certains ouvrages
de menvirerie st platiage et pour Un appareil
de chauffxge, 4 être extoutés uans ia maison de
‘Institut.
es plans et spécificatinns ront déposés

: O, Burlinguet. architecte, rue St. Jean,
de qui l’on pourra £c procurer Lona los renseigne-
ments nécessaires.
Les soumissions devront être dépnsées entre

. B. Chauinard, président
rae Sie. Anune,

ches

d'ici à

 

des prix extraordinairement bas.
au DEPOT D'HUILE ASTRALE

:5 RUE DE LA FABRIQUE.
11 février 1882,

bénédiction npptials a été donnée par l’abbé
Basile Babn. Bonhour à l'heureox couple.

SOUMISSIONS DKMAXDEES.

Le: souseignée recevront des soumirs:ens, d'ici
au 10 courant, pour un funds de

Marchandises Seches
ET

80.65 à $e moutionnés dans lea spée fications,

sures... SLO 1 ERNEST MYRAND“ “ chambres 1.253 1.78 SecrétaireC A xD.

Lampes suspendues, simples. ....... 1.254 2.00 fort _ ng Peorliaire Vorrespontant.mpes susp pimples. ..... 1-538 2000 10 février 1882-25
« n triples........ . 5.0uà 610
Et une grunde variété de Lampes de table à

HARDES FAITES,

2 février 1882-101

le tout évalué, d'après l'inventaire. à 52483

THIBAUDEAU FRERBA à CIE
4l et 43 Hue Dalbourie.

 

 

Hier après-midi, à l'âÂxe avancé de 94 ans,
Dame Marie Louise Rodrigue, epnuse de fou
Antoine St. Pierre. Elle sora inhum-e lundi ma-
tin à l'église des Sœurs de la Charité. ie convoi
nartira à 8 heures de la demeure de M, ilenri
portie, No. 41 rue Ste liélène St. Roch. Les na-
rents et ami: sont priés d'y assistor sans autre
invitation.

Les journaux de Montréal et d'Ottawa sont
priés de reproduire

Hier, yendredi. lo 10 février, à l’âge de 79 ans,
Dame Marie-Madeleine Thérien, veuve de feu
Joseph Duquet, en son vivant Ancien cuitivateur
de St. Charles de Bellechasse. La défunte laisse
une nnothreuse famille © enfants, petits-ontants
et ariière-petits orfants, pour se ranpeler ses
vertus et son riche carac ère. lle était la mère
de la Févde Sœur supérieure du Couvent de st.
Sylvestre, comté de Lotbinière, ainsi que de J.
Norbert, Louis et Cyrille Duquet, de cette ville
Les fanérailles auront lieu luadi matin A neuf
heure>, à l’église St. Koch. Le convui lnisera la
chambre mortuaire. coin des rues St. Joseph et
Dorchester, à huit heures ot domie. Los parents
et amis sont priés d’y assister sans autre invita-

tion.
 

 

M. BROWN
Agent à Québee pourla vente des

VINS DES VIGNOBLES DE LA VILLA
A. Matignon & Cie.

UB

PERDU.
Un MEDAILLAN en or contenant le partrait

iétaire, La perronne qui le remetira À
erplats, barbier-coilleur, rue et faubog su

St. Jean. sera vénéreusetwont récuin pends.
& février 1Ks2—p
 

VENANT D'ETRE RECUE.
Une grande quantité de VIANDB de CARL.

BOUque l’un vendra de à ets 8.73 ete. la livre.
H. MCMILLAN,
Halle Monteuln.

10 février 1582—3fp

Pain de Coton,

Pain de Coton.

(Tourtaux de Coton,

Meilleur marché que le

Pain de Lin.

La meilleurs nonrriture possible pour les bêtes
À cornes. recomwnudée par toutes jer nut ritér
vétérinaires.

À VENDRE PAR

No. 85 rue Lacdevratière, Lut Fae lemen
a maison, ennsistans on Menhles de Salon

Balle à diner, Tupis. Oravures, Bureau à ne

æ 4%. Xr & |

Encan de Meubles de Ménage,

Tupis, etc.

Par OCT. LEMIEUX & Cie,

À la résidence privée, No, 85 rue Lachevrotière,
prèsie Pasteur.

Mardi le 14 Fevrier.
Nous avons regu insiraotion de vendre à l'en
n, mardi le 14 .4vrier, à la réaidenee prisée

t

Meablos do obambres à coucher en NoyerN
et Prove, Poéie da euisine, Poële & chard
priensilesde enisine, et une grande quant
d'autres offets of ‘
Le tout <endu absolumest sans réasrve,.
La vente commencera à 1} heureprécise.

iq 44 à

Le Dentifice Elliot
Nettoie les Dei [

le Denice El
Purifie  L'haleing !

Le Denice Eliot
Durcit les Gencives!

__Québec. 9 février1882.

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
Au magasin occupé aujourd'hui par

NM, WURTÈLE & CIE.
Marchands de Nouveautes

No. 73 me Si Pier,
Les articles de montre ci-dessous se-

 

 

10 février 1R82
 

 

   

sont vendus pendant le mois de février

À DES PRIX TRES REDUITS :
Services a Diner et a

Dejeuner,

Services a Diner,

Services a Dessert,

Services a The,

Services de Chambre,

Bustes et Statues en Marbre

de Paros,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme,

Argenterie, J. B. Renaud & Cie. |

72 a 82, Rue St. Paw.

7 févrior 1852.
 

Ecau de-vie do Cognac, de
+ " M. Boitard.

Malis,
Whiskey écossais de Ben. Willis.

Jus de Citron de la Co. des In les Oecidentalos

Bureaux :

113 RUE ST. PIERRE.

10 février 1892,

PERDU.

rerio d'enfant ot d’homimne, è
vniture de charretier, avant-bier soir.

Bodard, St Sauveur, ou A Ia . mara 188—1agkh
som pense.
D'iévrier 1888-3fp

Champagne Sane paseil ot Le diamant, de W. H.

TT NTEAU tenant de In hin
UN RORTEMAN woes oublié dans une

i le remettra au No 121 rue
J pyragnge oo Naoristie de la Con-

grégation de Bt. Koch, sera généreusement ré-

Chemin de fer dû |Paoîique canadien.
Avis aux entrepreneurs.

—

DES SOUMIS-IONS seront reguespar la Com-
agnie du chemin de A du Pnoiiquecanadien.
usqu’À Six houres p.m., la 16 da courant.

Pour niveler 500 milles de

sa ligne principale

dans le Territoira du Nord-Ouest Le point de
départ de l’ouvrage seru A 20) milles environ à
l'ouest do Wiunis ex.
La Compagnie ne s’engage pas à Accepter fn

pipe basse ni aucune des soumissions,
s plans peuvent être vus et toutes les infor-

mations nécessaires obtenuts, de W. BR. Emellie,
in nie ur gonsultant, au bureau de la Compagnie

ontréat-
Par ordre des directeurs.

cuARLESBRINKW ATER, 10 février 1882,

| Candelabres a Keresine,

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Tablè,

Lampes de Murailte.

F. T. THOMAS,
SALLE D’EXPOSITION :

114, COTE LAMONTAGNE,
1 février 1883—Im  
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LA BOURSE.ÆT L'ÉPARGNE.

Sous ce titréfous Héons daus la Pe-
tite République française, de Paris :

Depuis huit jours, le monde qui s'a-
wits antour de la Bourse est en proie à
yne Crise intense. Uu ne parle que de
désastres sans nombre, de fortunes prin-
sières englouties en un .clin d'œil.
Certains chroniqueurs doués d'une ims-
gination féconde ont chiffré par mil
liards les pertes que notre pays aurait
subios daus cette catastrophe. À lesen
troire, la France verrait menacées les
sources même do ta richesse. Heureu-

sement, le bon sens du public a promp-
tement réagi nontre ces oxagérations.
Le. mal est agser grand; il 1mporte
d'autant.plas de l'envisazer avec sang

froid; |: ;3] * 7 CY a a by, oo

1 &tro eyphite, la'grise n'était point1: Dopy & orig
impiévue du reste. Depuis longtemps,
les observateurs désintéressés avaient
aignalé let dangera croissants dé cette
fièvre despécnlation, do celle passion
du jeu de Bourse qui s'était propagée
dans toutes les classes do la société. I!
y avait autrefois uno spéculation rai
sonnée gui, en se portant sur tel et tal
Âitre, en talculuit tout d'abord Ja valeur
iptrinaèque en tenant: compte, bien eu-
tendu, db l'avenir de l'entroprise.

Cette spéculation n’existe pour ainsi
dire plus. On en était arrivé à jouer a
la hausse, absolument comme on joue
au baccarat, dans un cercle. Teile va-
laur de spéculation promettait elle un
revenu corresnondant à son prix ? La
n'était pas la question. L'Uuion géné-
xale, le Suez, ayant monté, sans motif
plausible, de 1,500 & 2,500, § 3,000 ir.
Pourquoi ue varrait-on pas le cours de
4,000 fr. at pourquoi ne pas profiter
d'un gain si facile à obtenir !

H'était évident qu'un jen de” cette
«urté nb pouvait durer. 1.3 fin. s'est fait
attendre, le dénouement n'un à "> que
plus terrible, les enjeux s'étant accu-
mules démesurément,

Des milliers de spéculateurs, da c1-
pitalistes, de rentiers out dû payer de
‘out leur avoir l'entrainewent funeste
"auquelila ont cédé ; le monde di com-
merce, la petite éparzne mime, nouns le
craignons, ont ¢prouve des pertes. Mais
sn quoi cela peut-il sérieusement com-
promettre le grand capital sans casse
augmenté par les efforts du travail na-

quo 152 valeurs ; on 1873, ello on in-
diquait 424. On voyait rouler carrosso

À ceux qu’on avait rencontrés la veille
avec dus souliers écoulés, - C'était I'inso-
lent et scandaleuxtriomphe des Man-
drins de la Banque et du courtage.
+ Les milliards français, à dit avec rai-
son Sacher Masoch, dans son Feau
d'or, ont été un cacleau funeste pour la
pauvre Allemagne. Cetora dechaîné
une flèvre de spéculation, qui nous a
ramends au temps de Law... Nous
avons été dévorés du désir frénétique
do gaguor do l'argent sans peine et sans
aval ; toutes les couches de la société
ont sunt la contagion : princes, géné-
raux, diplomates, magistrats, rivalisè-
rent avec los juifs de la Bourse, les
journalistes es les femmes du demi-
monde.
—Dites-moi douc, demandait un no-

vices A un vieuxroutier, le chemin qu’il
faut prendre pour arriver à lafortune ?
—C'est bion facile : Prenez à droite,

preuz à gauche, prenez de tous les
côtés…
Ah! quelle déroute! Un cori de

désespoir retentit... le Arach / le krach,
ce fut le gouffie qui s'entr'ouvre tout à
coup... Quels harlements de misère et
de rage succédèrent aux éclats du tri-
omphe et «de ls joie! It y avait Ja 200
speoulateurs écrasés bur les ruines, 200
speculateurs qui De pouvaient solder
leurs diftérences, Quelques-uns &e sni-
cidèrent dans les coulvirs mêmes de la
Pourse, La foule furivuse et grondante,
zits s’inguiéter de ces cadavres éten-
dus sur los dalles duns des flaques de
saug, s'ameutait contre M. de Hothe-
chill et MM. de Schey, qu'elle accusait
d'avoir fail coluter ceito crise ou rote
nant l'argent dans leurs caisses..., Le
jeune barou de Schay étant revenu à |
13 Bourse, on so rua sur lui avec dos
eris de fanves ; il fut batty, sonfietd. |
déchiré, et ue dd le vie quia un min !
cie. Aptes la Liugatre, On relova Un de :
sæ employés mourant. Le lendemain,;
la Doutas fut fermée es occapea par un
peioton de gendarmes,

 
 reteset

UNE PARTIE DE BÉSIGUE

Le cocher Didier est poursuivi, de-
vaut la police correctionnelle du Paris,
pour injures «a une dame qu'il était
chargé de conduire avenue de Latour- i . . -

tional, de notre industrie? Doit-on
crhindre un ralentissement da nos of é-; nuit,
rations commerciales ? une diminution |
de notre prodaction ? des irrégularités! par la date :
dans la rentrée de uos impots?

Maubourg, à utis heure avancée do la  
Voici is curieux témoignage reudu|

J'étais restés en solide jusqu'a deux
Non, il ne s'agit pas ici d'un Jacl[heures et je me redrais après avoir’

comme celui de Vienne, en 1872. quia|
paralysé, pour un espace de p'asicnrs |
années, les forces d'un- nation dot i] mall blavait ascompagnée joa ls
situation économique était mal équili-!
brée depuis lungtempa.
vient

II nen com tures. TLappeile le cocher de l'unde
pag Wwoils de retenir fa l<con qui! Ces voitures et me dit, an mowent oi

perdu au jeu à peu jres tout Jaen!
que juvai- uptorté. Lo mule de ja

porte de larue cù stationnaieur des voi-

v ; à - - 3 .«saoït tout naturellement dé ces der} je montais eur le muxche pied. = Mais.

“qui frappa, en 1873, lo marché vicn-

piers Cvénoments La epéculation avait | ;'5 punse, toulamie, nous vous avons
fait fausse route, et une partie de l'é-{riinée au jeu : auriez-vous été malhun
pergne a suivi le mauvais exemple. reuse au point de wavoir pas de quam

orénavant, les capitulistes sérieux Vouz faire reconduire chez vous ?—Îlass
devront faire un choix rigourenx entie: surez-vous, répondis je cn rian, quand
les titres de spéculation pare et ceux ! je Jjous, je réserve toujours le puix à
qui, par leur valeur intiinièque, par le! ma voiture” Sur ce, jo dunue mon
crédit de l'Etat qu'ils représentent, par, adrerse au cocher et jo pars.
l'espoir fondé d'un revenu croissant, #9 Atrivée vers ie milieu du Cham p-ile-
recommandent comme valeurs da pla | Mars, la voiture s'arrête et le coclier
cement. Aucune de ces dernières ne  desceud di son siége. Je croyais qu'il
devrait sortir du portefeuille des ion.) (tub arrive quelque chose a Is voiture
tiers bien avisés. C'est ainsi que l'épar-| vu Au cheval, et je pouvais éroiru à tout,
gne pourra, dans son propre intérét, | excepté à la surpriss qui m'attendait.
contribuer au raffermissemeut du mar: La portière s'ouvre. le rochar s© pré-
ché en remottant à leur rang le- bonnes. #ente tenant à la main une de sea lun-
valeurs que la spéculation avait foile | ternre qu'il avait décrochée et me dit
ment dépréciées. Les dét-nteurs de cesjaves uno parfaite politesse: “ Mon
valeurs pourront laisser pw-ser la tour: Dion, madame, j'ai entendu par hasard
mente. En ur vondan: pas leurs titreaj quo vous avitz joué aux cartes : moi
dont le revenu est assuré, ils ne souf- ; taéme j'ai un faible pour le jou, et j'a
friront point de la baisse. C'e:t un pli. toujours des cartes sur moi... Les voici
cement qu'ils font et non pas une opé-{ kn disant cela, il tire nn jeu decar-
ration aléatoire en vue d’encaisser des: tes de sa poche, monte dans la voitar-,
différence, des maihoureuses différon- ‘ s'assied un face de moi, bat los cartes et
ces dont le mirago décevant a causé la! me dit: “ Un petit bésigue: a qui
perte de tant de apéoulateurs à Lyon et fera ! ” Lt il mo présente le jeu pour
a Paris. i que jo tire uns carte.

 d'étais tellement stupéfait, quo je ne
—— | trouvais pas ut mot a dire: je we de

LE KRACH. mandais #i cet homme était fou ou
; | ivre, “ Oui, ajouts-t-il, jouons la course
Nous trouvons dans le ‘livre de M,_ Nous & en 1,200 de bésigne. ”

Victor Tissot: Vicune cé lea Vicnnois,

|

Que faire, en plein l‘hampe-de-Mars;
des renseignements très curieux sur Je on pleine nuit d'agents que je
fameux Ærach de Vienne. On verra puisse appeler heme. dis: Ce que jai
que los secousses de ces derniers jours, de mioux à faire, d'est d'accepterla par-
à Paris ne rappellent que bien impar-| tie, D'ailleurs, j'avais pris mon parti
faitement le grand désastro financier ‘do cétte aventure singulière et j'en risis

tmême de bon cœur, ..Brof, je gagno ma
course. La partie finie, mon cocher mme
dit : Allous, j'ai perdu encoro ; je vais

i vous conduire pour rien. ” Sur cs, il
vingt, trente sociétés par actions... Ii! eort, ferme la portière, remonte sur son
ae faisait en une seule jonrnée pour aifgn, et nous repartons, moi riant
plus d'un milliard d'affaires. En 1867,‘ commè une folle.
le nombre de ceux qui fréquentaient la |. Nous arrivons; jo descends, ef n'en-
Bourse était d'un millier environ ; ‘en

|

tendant pas avoir joué sérieusement
1878,il était de 3,200 porsonnes. contre mon cocher, je veux lui payer sa
Le cote officielle n'indiquait en 1867

|

course. Il se récrie, refuse, dit qu'il a

 

nous :

i.Bn 1872-0t 1873, dans Ydspacede
vingt-quatre heures, il se fondait dix,   

i Arrivée h datiotta. vanne

L'EVENEMEAT

perdu et que je ne lui dois rien. Je
cesse alors do rire ; je lui dis très fer-
nement que je n'avais pas l’h-bitude
do jouer mes courses de voi‘ure contre
mes cochers, et j'ajoute que s’il ne vou-
lait pas recevoir son argent, j'allais le
jeter dans sa voiture.

Aussitôt, monsieur, cet homme se met
à m'invectiver, me traite de mots que
je ne veux pas répéter ici, disant qu'il
me valait bien, que nous aviuns joué
onsomble, quej'avais gagné os que je
lui faisais grossièreté en voulant le
payer. Des agents passant à ce momont
je leur dis ve qui était arrivé ; je les
laissai avec cet homme et je rentrai
chez moi —
M. LE PRÈSTDENT —Eh bien ! Didier,

qu'avez-vous à dire ?
DIDIER.—J'ai à dire quo les detles

de jeu, c’est des dettes d'honveur;
quand où perd on paye, muis quand
on gagué et qu'on veut payer tout de
même, d'est üno chose qui humilie un
citoyen ; voilà mon car ctère. Si au
lieu d’une dame, c'avait été tn homme,
çà No se sérait paspassé comme ça.

Le tribunai a condamné ce singulier
cocher à quarante-huit heures de pri-
son.

f

HUILE S"JACOE1

pi grave Du COMMERCE i
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Vender Pur Tens Tos Broguivten Et Commer.

cants De Modecines. )
- . “ye pa . ' à

A. VOGELER & CIE,
Baltimore, Md, LU. 85. A, !

Vractehre 13:1.

PENSN 8 AT

wf

Chemin de Fer Q. M. O. & O. |

CHANGEMENT D'HEURES.

   

A PARTIR DE
LUNDI, 2 JANVIEK 1552

Los trains partiront comme suit :
  

Mixte | Malle Kxpt'e
ere - metre car Cem ei

! | ji
Départ de Lvuchbelagm: |
pour Ottawa... ..... « 8 Hex | Lau, 5.00pu

fires Al, 7Biau } L2)ex 30°
épart d'Ottawa pour ;
licchelage. ..... ...... 1000rN] B.10am, 455 *

Arrivée fiocheises. cov DASau : LÉ0au « 8,45°
Déparid'Hoehelaga pour ! :

... Gdftew | 3.00eu 10,00 *ube . Lo...
Arrivés À Québev.......… 8B.00au | 9.2eu 6.3040
Départ de tuche ur:

’ : we 48020 10.09%ax 10.007Hachol .
Arrinde A Hochelagn. .... 1.30a% / £.8%u + 8.304»

| i
Dipart I’ Hachelagu pouri

St. Jérâme.......…...À 64
Arrindc à St, Jérôme... 7,45":
Départ do St. Jérôme 00
pour Hoohelnez...…. |. 6454M,

Arrinée à Mochéiaga. 5 9,00
Déparid'Hochelakapo r | !
Jotiette. ... Ld sr

EEE

art de Jolieits pou
ochelsga..….….….... | 62044 ‘

Arrivée à Hochoiags. oh 8,0 " ; |
 

(Trains Lucaux entre Aylmer, Hull et Ottawa.)
22ar tous los Trains pout Passa fly.

de magnifiques Chars.Palas ot des hars-Dor
toirs élégants aur 1os Traine dé Nuit,

Trains eilant, et venant d'Ottawa fo
Ionoontre avoo lea Tralus nllant et venant 4
uébea. i
Les Trains da Dimanche partent de Montréa

et de Québec à 4 heures p. M.
ous les ‘Trains font leur parcours dane.

l'heure de Montréal, et quittent la Gare du
Mile-Knd, ov minutes plus tard qu’à Hocholags,

Bureau Général, 13, Place d'Arme
{ BUREAU DES BILLETS :

BRunrpes, | woman
Oprrosire Sr, Lows Horr,30RBRO.
OpromrrzRuansiy Houss, UTTAWA,  L SENHOAL

4 jauvier 1883. Sandan: bos

  EE

LASOCIETE PERMANENTE
DE

CONSTRUCTION DES ARTISANs
FONDEE EN 1875

CAPITAL PERMANENT
17 = $100,000

se MOBILE ACCUMULANT - + . © 45,400

Surplus au fond permanent, 31 mars 1881......:... $8,520.75

do  acoumulnnt, 31 mars 1881.................... 2,508.40

Total surplus..............., coe$1111916

BUREAU: 105, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC,

 

DIRECTEURS:
S. LuSagr, ver, président.
+ Piamannon, écr.

ER. FRECHEYTE, écr.
J. AuCHER, éer.
J A. Drroy, ber.

BANQUE DE LA SoctkrE : © 1

Cette société continue de faire des grandes sur garantie hypothécaire à des
Avant-uuses,

Quels c, 14 janvier 1S82-—Jm

POUR LEDEJEUNER.

CHOCOLAT - MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.

Consommation anunctle depassant

20,100,000 livres

LA REMPORTÉ 0 HÉDAILLES
À vendre partout.

JOHN HGPE & Cie,
Agente Généraux,

Montréal.
1 février 1882= itm

Romances Nouvelles

 

 

Marietto.l'hatsonnette .. .. 2... Hi 75
La valse dos Feuilles, A Lona
Lu ldgernde du grand tang LL. 08
Men cuur est apaisé LL. 0d

En veute chez
; A LAVIGNE.

Impr rtatour de Pian+e 6: Harmmniaine,
sarue SL Jean.

N.-B.leur paraitre prochainement : TOU-

JURE ATMEY, vulse cozaposée par J. Vrzina,
+7 janvier IRC,

Labor ons rived |!

L'ENCLSION DE PUTINER
% EUFDOSIÉ toutes les autres jor parations par
ls grande reputation médicale qu'elle a nb
tens, of immeditomant aprés on avoir fait
u-spe on deweure couvfineu que ce went pas

une médocius fausse, mais qu’au Couttuire elle
fait tout fe bien promir,

Lisez ve qu'en dit Je Révd, PJ. Filleul:
Wriuo 4, N.-E.. À mai 3881,

C.B.PL.cs58 ML 4u--"L0r mnnsieur : J'ai
fait usige, nirisr que les membres do ina famille,
de votre Huni'sion e?ieclois dire ane j'en ai étre:
narfaitemententis: 1 Ameailôt après avoir pris :
15. tneilocins. on aeMmeUre COUVEUIE à QUE CE IE Cat !
pas LUe prëp.cistion Truaye, amnis vu'elle fait}
tôut 1e bien an’ n en atcend et qu'elle promet |
Je suis see dor Ione et ia Fais frais gotvices reli!

| Rioux touslex aiisanches, sats COMPLET (02 de i
Voirg oue iad 3 remplir Los jours do ta semaine !
elo suis prandemo tt emanilé euvar ave tie mu!
sion, potr li eipneur de ton que apport «2 dee
rervirmon © lise. Jo l'ai reconmandes a des
neeronnes sent de lo toux, du rhume, de la:
déhitité, ele. cl ;6 ma plus à reconnaltre que
dupa charte caa le résult.t à répondu à cé qu vi
en at endait, i

EL: voue -ouhaitant tan! Te suceds auquel vous
Avez droit, te sis, mansieut. volre dévous,

TJ. Fogo, minirtre épiscopalien,
— {

1 0 — " m nl

EMULSION DE PUTTNER:
J'ESTIME QUR C'EST UN REMEDE

SOUVERAIN

Maras, NEL, 7 fév. 1881, |
C, E, Pistack, M. J'u-Cher monsieor : Mon ¢

médocin m'uyant recommandé votre Emulslion, :
et en ayunt fait usage, pendant quelque temps,
J'extime que c'est un remôdu souverain. Bile
to'n guirie es moins de temps que n’AUFAIL pu Je
faire toute autre médecin dont j’af fait une
ntitérienrement. Ln digestion en 6st en outre
tras facile,

Vatro dévouée,
Mur. A. GLASS, 97 tue Cornwailis-

L'EMULSION pe PUTTNER
157 LE GRAÈL DESIDERATUM.

C, KE. Perrsen, M. Pr-—Cher monsieur : J'é
prouve un pinisir réel À dire qu'ayant où cocon
sion de faire usage de I'Einnlethn d'hulle de fois
morue combinte par M. 4. Puttner. et. conte-
nant comme it est dit, du far, J'ai trouvé que c’é
tait le remède par oxcellenca nour toutes les nja-
Indies qui requièrent lo traitomsnt en quostion
Elle est nussi agréable au goût, chose leds dés
sitable dans les préparations à l'huile de fois de
morue.

Aka. Lawson, M. D., M. R. C. 8, ste.
Médecin à l’Astie deg aveugles nt

Professeur de chirurgie at Cal-
légo Médical de Halifax,

DEMANDEZ

L'Emulsion d'huile de foie de morue
DE PUTTNER

CUMBINEE D'HYPOPIHOSPHITES, ETC,

Prix - - - 80 cents.
En vente à Québec 6hos E d Gi & ,he MobaLAeaaefe
A harmaciens.

tm sgnie d’Emulsion: de Pattner,
alifax, -K, |
Janvier 1882,

 

JEAN Buaxoner, éer,, CR, MPpLE Vies.
. J'réaiden t.

Gronue Paquet, éer,
Qcrave MiGNER, dor.
Cytantk Megrer;éer.

AA BANQUE NATIONALE."

a ten,

A.AUGER, Seeretaire Trésors.

AVIS ‘
i Est donné paries présenter qu'il aera int.
I duit devant Ia Feribinont de lu DAVARI on
prochaine session vos Ini nôdûr ratitar er po
firmer tes récolutions de” Li Commuenie 24 chee
min de for de fa va Nord, du d'yut vois jod'acûtet deuxième jour de Nova nhre 9,1 Baiepont roisante et quinae. armat pour brut le (rans.férer à la province de Québec toute! pr riâte |
aut compagnie dans Joudibs de fordors pr
ie de coprtraetion entre Jénalt «
Montréal,ot les droits s’y retin are we oe
pour ratifier et condrmer l'ante de veon #
T4NEPOTI pASRE p&r It Culipagnie du Chem ;:
far de “ Montréal, Orla a tk cal "%sez ve jour de Novembre rwil-hpi: conte vin re
et quinge, devant Mies, Louis N. Domou
notaire, au gouvernement de in pri 2
Québec, de toute le propriété dais die Compe.
Kuie dan: son chemin à» fr alors en vuie ca
construction satre Monteat of Aylmer nine or
eu branchietient vers 3. J ¢1éme, 01 tp: drosrattachant. ‘

  

   

 

Commins A GHATS
emmireaire des ehiomi-: dy fo

Québes, 9 decembre 1581. vo PU
2) décembre 1581—2m

A. O. RAYMOXD
LIBSRAIRE IMPORTATEUR

  

46, rue H.-3.

Alps on £0 manuel de ime poecie < M,
5 a d'aits, Zeine édit,, Janv, 1 voi, brcis prix4

her cuaïzde ir pacs antéesae -, dédiée à Norra
Daine de la prix, pur :u P de Leheu de la cu
vagnie de Jééue 1 tort val, broché pris Leu.
Lowden es dde Lu tie, 8 pert, 10 puters,

CE UTAUOO EC ConsAlaion par ME 15 V0 Ponts,
ifort vol, broché pris hog

de perte dv Davadsy jugement de Moose
sueur saint Fierrs, pur lo cas de quelsuie
168 pe présent ant pour Être floes par aite Le
Pas,} vel , broché prix 5.151

{hrcetioos ape dturtlre, à vob, broehy pez 49
HeFp ceded en 5 serine «1 Le

ligtperle Bis Mo Géramil. à vob, be
pris *1,060,

. riesnen caafoton, due lea dari
tour de le vic regolifrener le WP Hus oo)
vol , boob dé pris sox.

siteJbot chardans je goon
dees, Inttr & & ane supe icere de on ate
parie Ps Mourrul à vol hr Be vei os

Lt rotin Aa ba sad rat - retraite sn
tuglie par do Foe Pivcmonts, 1 vol, lit
prix. «dio,
La din aie io positon de Notve Saigneur

C d'aprée lea ue ditation- à Ans Vaio œ
Emmerieh, Let, bre his sat,
dfévrier +2

la Fabrique
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Ci.=DONATLny qartvey a. gv 0 MON

AREol BERRARS

PRESENTS DEHAUT GOUT
Riches noureautés !

Horloges et Bijouterie do grande colour

CRÉEZ —

JOSEPH DONATI
158, run St-Jenn, 241, rue St Paul.

[VIS À VIA LA GARE MI GHAUIN DE PUR DE XOKR.S
: don

.M., DONATI vient. de receve'r a'ses deux wn:
gion, a Pocoasion dok fêtes de Noël ot du Jour
tte ban. le plus riche uesorfiment d'horloger of
bijoux qu'i Jpit dune Quéhec. ,

, DONA à des horloges françaises d'u
goût soup nuÿveat ot das vius rfohes. la pou-
dule de den horloges est formé par une balan-

j poire ni est aeuts un amour doré,
Le choix de tzsntrex, bagues, bracciots et autras

bijoux vel das plus rohès et des plus variés
eu amatours qui désirent ro proturer de beaux

réten's our Noël et le Jour de l'An, feront
(en d'aller frire une visite A M, DONALL

. DONAT] a dos montros depuis ta pomme
de $5.(0 jusqu'à 8200 ot des horloges depuis 51.)
jusqu'à $+0-
Tousces articles pont marqués À une rrande

réduction À l'occasion des fêtes de Noël et du
Jour de FAD, ot ln vente à réduction durera tout
© mois aux deux magasins.
Les montres. horloges, bijoux, holies deo mu

sique #t de chimie sunt rAparés aves Una atton-
tlon toute nartioulière à des

PRIX TRES MODERES,
60, 1881—2m 
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